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L'ARTILLERIE FRANCAISE A TIR RAPIDE

ses methodes de tir, son mode d'emploi

i

Le nouveau reglement.

Le Reglement provisoire de manceuvre de rartillerie de

campagne, approuve par le ministre de la guerre le 16 novembre

1901, a remplace le Projet de reglement de manceuvre de

l'artillerie de campagne du 18 juillet 1898, qui laissait en
blanc son titre II : Instruction d'artillerie. — Regles de tir.

Le nouveau reglement comprend deux parties, formant
chaeune un carnet special du meme format que le projet de 1898.
Les prescriptions concernant le materiel ä tir rapide, les
methodes de tir et l'emploi de l'artillerie de 75 mm., jusqu'ici
conlidentielles, offrent d'autant plus d'interet et ont d'autant
plus de valeur qu'elles ont ete sanetionnees par une pratique
et des experiences de polygone et de manceuvres, qui n'ont
pas dure moins de quatre annees consecutives.

La premiere partie du reglement de 1901 est divisee en sept
titres :

1. Dases generales de l'instruction.
IL Instruction ä pied.

III. Instruction d'artillerie.
IV. Instruction ä cheval.
V. Manoeuvres des batteries attelees.

VI. Service de l'artillerie en campagne.
VII. Inspections. Revues. Honneurs. Defiles.

La seconde partie, qui est une sorte de complement,
reprend avec des details nouveaux la plupart des titres de la

premiere partie. On y trouve :
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1. Bases generales de l'instruction.
II. Armes portatives.

III. Instruction d'artillerie.
IV. Instruction ä cheval.
VI. Service de l'artillerie en campagne.

De nombreuses planches donnent le materiel et sa nomenclature.

Ce reglement est applicable ä toutes les batteries de

campagne armees du canon de 75, pour lesquelles il abroge tous
les reglements et instructions anterieurs. Les titres I, II, IV,
VI, VII s'appliquent egalement aux batteries armees des
canons de 80 et de 120 mm., sauf pour les dispositions qui
concernent specialement les batteries de 75.

Les parties essentielles du reglement sont : le titre III,
Inslruclion d'artillerie; le titre V, Manceuvres des batteries
attelees et, dans le titre VI, les chapitres intitules Instruction
sur le combat, Instruction pratique sur le serviee de rartillerie

sur le champ de balaille.
Dans le titre III, l'Ecole de canonnier servant a pour objet

d'enseigner ä tous les servants les Operations individuelles
qu'ils peuvent avoir ä executer pour le tir. L'Ecole de la piece
est une instruction d'ensemble qui sert ä coordonner les
mouvements individuels pour assurer le service rapide de la piece.
L'Ecole de batterie a pour but de rompre le personnel de
chaque batterie äla diseipline du feu et ä toutes les Operations
de l'execution du tir. Eien que le reglement n'ait pas d'Ecole
de section, le capitaine doit aussi faire manoeuvrer les
sections sous le commandement des chefs de section. La section
est alors envisagee comme une batterie de deux pieces.

Dans le titre V, Manoeuvres des batteries attelees, nous
trouvons encore l'Ecole de batterie, mais ä un autre point de

vue, et l'Ecole de groupe. Les liaisons et le röle des eclaireurs
d'artillerie y sont precises avec un soin special.

Teile est, ä grands traits, l'economie de ce nouveau reglement,

qui nous permet de revenir sur le sujet, dejä traite en
1901 par la Revue militaire suisse, de l'emploi du canon ä tir
rapide et ä boucliers en France. Les proprietes, le service,
les methodes de tir, le mode d'emploi de la nouvelle artillerie

sont des questions d'une importance capitale non seulement

pour les artilleurs, mais pour l'infanterie et la cavalerie,
dont la liaison avec Tartillerie tend ä etre toujours plus
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etroite. Nous reprendrons cette etude avec des details
absolument certains, empruntes au reglement lui-meme.

II

Proprietes caracteristiques du canon de 75.
Formation de combat de la batterie.

La rapidite du tir, qui peut depasser vingt coups ä la
minute, est la propriete essentielle du canon de campagne. Elle
est due surtout :

1° A Timmobilite de la piece au tir, obtenue gräce au long
reeul de la bouche ä feu, qui rend efficace Tancrage de Taffut
sur le sol au moyen d'une beche de crosse et de patins abattus
sous les roues.

2° Au perfectionnement des appareils de pointage, qui d'une
part permettent de changer la distance de tir tandis que la
ligne de mire reste dirigee sur le point vise et de Tautre
rendent possible la visee sur un point quelconque de Thorizon.

3° A la continuite du service par des servants assis ou ä

genou ä leur poste.
4° A la conservation de ces servants, proteges par des

boucliers ä Tepreuve des balles de shrapnels et des balles d'infanterie

tirees ä plus de 300 metres.
5° A la suppression du depointage.
0° A l'emploi de cartouches completes.
Les projectiles, shrapnels renfermant 300 balles de 10 gr.

et obus ä forte charge d'explosif, lances avec une vitesse initiale
d'environ 520 m., pesent 7 kil. 250. Ils sont pourvus d'une
fusee ä double eilet d'une grande precision.

On voit ainsi que le materiel frangais est caracterise par :

1° La rapidite et la puissance de tir.
2° La possibilite d'agir par surprise.
La rapiditö d'aetion est la consequence de ces deux qualites

essentielles. Nous reviendrons sur ce sujet ä propos de
Tinstruction sur le combat.

Ces avantages ont ete acquis au prix d'un poids de la piece
en batterie de 1100 kg. et de Toperation. recemment simpli-
liee, de Tabaiage des patins sous les roues. Remarquons
toutefois qu'on peut tirer sans abattre les patins sous les roues.
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La grande rapidite du tir, en augmentant la valeur de

chaque piece, a permis de reduire ä quatre le nombre des

canons de la batterie. Par contre, comme il fallait pouvoir
alimenter largement le tir, on a eleve ä douze le nombre total
des caissons de la batterie.

Pour pouvoir tirer vite, il convenait d'avoir la munition ä

proximite immediate des pieces, c'est ainsi qu'on a ete amene
ä placer au tir, ä Im. ä la gauche de chaque canon, un
arriere-train de caisson et ä blinder celui-ci, cle maniere ä

proteger aussi les pourvoyeurs. Derriere le corps du coffre
bascule de chaque caisson et les deux battants du couvercle,
le deboucheur et les deux approvisionneurs, tous les trois ä

genou, sont aussi bien couverts que le pointeur, assis ä la

gauche de Taffiit, et que le tireur assis ä la droite de l'affüt,
oü il peut changer la distance sans que la ligne de mire soit
deplacee. Seul des servants, le chargeur esl ä moilie ä decouvert.

Le chef de piece, ä 50 cm. en arriere de la roue droile
du canon, est expose au meine degre que le chargeur. Les
chefs de section (4)' ont leur place normale derriere le caisson
de leur piece de droite.
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Un arriere-train de caisson (1), place sur la ligne des pieces
ä Taile de la batterie oü commande le capitaine (3), fournit ä

celui-ci un abri ou un observatoire. A cöle du capitaine, la
lunette de batterie (9).

A 15 m. derriere la piece de Taile opposee ä celle oü se

trouve le capitaine, le sous-chef mecanicien (5) etablit le second
caisson de premier ravitaillement (2).

L'intervalle entre les pieces, normalement de 14 metres
(16 in. d'axe en axe), peut etre diminue ou augmente, sans

1 Voir li- croquis
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toutefois descendre au-dessous de 2 metres ni depasser 30
metres.

Les avant-trains sont mis ä l'abri.
Teile est la formation de la batterie au tir, avec ses quatre

caissons d'approvisionnement immediat et ses deux caissons
de premier ravitaillement. II n'y a, eompletement ä decouvert,

qu'un brigadier-fourrier (6), ä 10 metres derriere le
capitaine et, ä quelques metres derriere le brigadier-fourrier, un
trompette (7) tenant le cheval du capitaine (8).

Cette formation donne la securite conlre les balles, mais
eile offre un but compact, facilitant l'observation des coups,
si la batterie n'est pas masquee. Elle necessite Tarrivee simultanee

d'un nombre considerable de chevaux sur Templacement
de tir pour la mise en batterie et pour le depart. Dans
certains cas, la presence des caissons accoles aux pieces peut
retarder un fort changement dans la direction du tir.

III
Methodes de tir.

I. Mecanismes he tu;
On appelle salve la succession des coups d'une batterie tires

sur une meme hausse dans un ordre determine, ä raison d'un
coup par piece.

On appelle rafale l'ensemble des coups d'une batterie tires
sur une seule hausse sans ordre determine, ä raison de plus
d'un coup par piece.

Tout lir comporte en general un tir de reglage suivi d'un
tir d'efficacite.

On emploie, suivant le cas, trois mecanismes differents pour
le tir d'eflicacite :

1" Le tir progressif.
2° Le lir sur hausse unique.
3° Le tir par salves ou par rafales au commandement du

capitaine.
11 fallait organiser le tir et ses commandements de maniere

ä utiliser toute la rapidite du tir d'abord dans le reglage,
qu'on a execute au moyen de salves rapides donnant une
Observation süre, puis dans Je tir (l'efficacite qu'on devait
pouvoir dechainer avec toute la vitesse realisable, sans le retar-
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der dans son execution par des commandements de distance,
de duree ou de feu.

C'est ainsi qu'on a admis les «mecanismes de tir« indiques
ci-dessus.

Par exemple, dans le tir progressif sans fauchage, apres
avoir encadre le but entre deux salves reparties lateralement,
distantes de 200 metres, on commence le tir d'efficacite avec
les quatre pieces de la batterie, chaeune tirant ä toute vitesse
deux coups fusants ä quatre distances differant de 100 metres
ä partir d'une hausse de 100 metres inferieure ä celle du coup
court de la fourchette de 200 metres. On peut battre de la
sorte, en 40 secondes, une zone de 100 metres de largeur et.

d'environ 400 metres de profondeur, comprenant la zone de la
fourchette et deux zones de precaution, chaeune de 100 metres
Tune en decä, Tautre au delä.

Si Tobjectif a une largeur teile que la repartition laterale
ordinaire donne des lacunes, on execute le fauchage. qui
consiste ä faire tirer chaque piece successivement ä la meine
distance dans trois directions differant de 0 milliemes. Pour
chaque nouvelle hausse, Ie sens du fauchage est change; on
fauche ainsi ä gauche pour les premiere et troisieme hausses
et ä droite pour les deuxieme et quatrieme. Chaque piöce tire
donc sans interruption trois coups ä chaeune des quatre
distances des que le tir progressif avec fauchage est dechaine.
Le pointeur changeant la direction au moyen de trois tours
de manivelle, correspondant ä 6 milliemes, le tireur augmentant

la distance, ce tir est encore des plus rapides.
Le tir sur hausse unique, qui permet dans certains cas de

reduire la consommation de munition et de concentrer Teffet
du tir, comporte un certain nombre de coups, 3 ou 4 par
exemple, tires successivement avec rapidite sans que le chef
de piece commande le feu et des que le pointeur a donne
l'indication « pret ». Ce tir peut se faire sans fauchage ou
avec fauchage.

Enfin des rafales avec ou sans fauchage et des salves peuvent

etre tirees au commandement du capitaine sur cles hausses
variant de 100 en 100 metres ou de 50 en 50 metres. Le
capitaine conserve ici en mains la direction de son tir
d'efficacite.

Ces mecanismes de tir, exerces avec soin, doivent etre pos-
sedes ä fond par les servants.
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II. Preparation du tir.
£ 1. Röle des officiers.

Le commandant de l'artillerie divisionnaire fixe la zone
d'aetion de chacun de ses groupes, indique ceux qui ouvriront
le feu ou se mettront en position de surveillance ou en position

d'attente et designe les objectifs.
Le commandant de groupe repartit Tobjectif entre les

batteries ; il designe, s'il y a lieu, celles qui ouvriront le feu ou
se mettront en position de surveillance ou en position
d'attente et fixe la zone d'aetion de chaeune d'elles.

Le commandant d'une batterie appelee d ouvrir le feu
determine les elements initiaux du tir, savoir : la distance,
Tangle de site, le correcteur et, s'il y a lieu, la derive. 11

definit Tobjectif et indique, lorsque le genre de tir le
comporte, le point de pointage.

Le commandant d'une batterie en positioyi de surveillance
etudie la zone d'aetion dans laquelle doit agir le groupe
auquel il appartient, ou seulement, s'il y a lieu, la zone qui
lui est assignee. II determine les elements du tir correspondant
aux emplacements les plus probables des objectifs, de facon ä

pouvoir ouvrir le feu sur eux le plus rapidement possible
lorsqu'ils se presenteront.

En principe, les patins ne sont pas abattus.

$ 2. Elements initiaux du tir.
Les elements initiaux du tir sont :

La derive, d'oü resulte la direction de chaque piece.
L'angle de site1, d'oü resulte l'inclinaison du berceau.
La distance, d'oü resulte Tangle de tir par rapport au plan

de site.
Le correcteur, d'oü resulte la hauteur d'eclatement.

ai Derive.

Repartition du feu. — La direction de chaque piece est
determinee de facon que le tir soit, autant que possible,
reparli des le debut du feu sur tout le front de Tobjectif, qui
est partage en quatre tranches egales.

'Voir Hernie militaire suisse, hjoi, p. 1028 : Les appareils de pointage it liiftie rte

in ire independante.
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Le tir de cliaque piöce est d'abord dirige un peu ä gauche
(5 milliemes environ) de l'extremite droile de son objeelif
particulier.

Lue batterie peut ainsi battre aux distances moyennes de
combat :

1° Avec le tir fusant sans fauchage un front de troupe de
100 metres.

2° Avec le tir percutant, une largeur d'obstacle de 25 mötres.
Si la largeur du front des troupes est superieure ä 200

mötres et celle cle Tobstacle ä 25 mötres, il faudra les battre par
tranches successives ayant les largeurs ci-dessus.

On admet donc qu'aux distances moyennes de combat
(2500 metres) une piöce peut battre en tir fusant, avec une
hauteur d'eclatement type, un front de 20 metres sans
fauchage ou 25 metres (10 milliemes) si on tire deux coups avee
la meme hausse, et, en tir percutant, un front de 0 ä 7 mötres.

Modes de pointage. — Une batterie peut employer le pointage

individuel ou le pointage collectif. Le pointage individuel
s'applique dans le cas oü le front de Tobjectif est nettement
delimite ä ses deux extremites pour tous les pointeurs et dans
le cas oü le but est en mouvement.

Le pointage collectif s'applique en general dans tous les
autres cas.

Pointage individuel. — 11 comporte :

1. La designation de Tobjectif et des limites de son front.
2. La designation pour cliaque piöce d'une derive initiale.
La derive initiale tient compte de la derivation et, s'il y a

lieu, de l'influence du vent, de celle de l'inclinaison de l'essieu
et de celle du mouvement transversal du but, de 5 milliemes
pour la vilesse transversale au pas.

Le capilaine corrige Tintluence laterale du vent avec 5
milliemes pour un vent moyen aux distances moyennes, avec
10 milliemes pour un vent plus fort ou aux grandes distances.

Les chefs de section prescrivent Ia correction du (levers
avec 5 milliemes pour 15 centimetres de difference de niveau
entre les roues.

Pointage collectif. — Tous les canons sont pointes sur un
meme point avec des derives differentes telles que le front de

Tobjectif se trouve uniformement battu dans toute son etendue.
Le plan de tir de la piöce cle droite doit passer ä 10 mötres ä
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gauche de l'extremite droite de Tobjectif. Les autres pieces
reeoivent une correction de derive appelee echelonnement et
representant le nombre de divisions de derive que chaque
p'öce doit ajouter ä la derive cle sa voisine de droite pour ötre
dirigee sur la partie du but qu'elle doit battre. Le pointage
collectif comporte :

1° La designation d'un point de pointage.
2° Dans le cas general, la designation de Tobjectif et cle son

front.
3° La designation pour chaque piece de la derive initiale.
Le point de pointage est designe, soit directement, soit ä

Taide d'un repere. II doit avant tout etre bien visible et ne
pas preter ä confusion avec Ies objets similaires voisins. II
doit en oulre ötre situe, autant que possible, ä une distance
de la batterie superieure ä 1500 mötres.

La designation de Tobjectif se fait par l'ecart angulaire cle

son aile droite ä un repere, qui sera en general le point de

pointage. Cet ecart est evalue ä Taide de la lunette de batterie,
de la jumelle, d'une reglette tenue ä bout cle bras ou enfin
des doigts de la main.

Pour determiner la derive initiale de chaque piöce, le
capitaine, place prös de la piöce cle droite ou cle Templacement
qu'elle cloit occuper, mesure en milliemes l'ecart angulaire
entre un point de Tobjectif ä la gauche de l'extremite droite
de celui-ci et le point de pointage. II mesure egaiement le
front de Tobjectif en milliemes. A Taide du premier element,
il determine la derive de la premiere piöce; il indique cette
derive aux chefs de section et prescrit aux trois autres pieces
cle prendre un echelonnement egal au quart du front
(echelonnement de repartition). Cet echelonnement se fait toujours
par augmentation en partant de la derive de la piöce de

droite.
Si le point de pointage est situe ä une distance de la batterie

inferieure ä 1500 mötres, le capitaine modifie Techelonne-
mentrle repartition ä Taide d'une correction dite correction de

convergence, egale ä la difference des parallaxes du point de

pointage et du point de reglage de la premiöre piece. Si le

point de pointage est cn arriöre, sa parallaxe est negative. La
parallaxe s'obtient en milliemes en divisant le front de section

par la distance en kilomötres du point considere. Nous avons
vu comment on tient compte de Tobliquite de la direction du
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point de pointage en employant pour le calcul une distance
fictive'.

b) Angle de site.

11 est important cle donner cet angle avec exactitude, sinon
Terreur se reporte sur les hauteurs d'eclatement des projectiles
fusants.

c) Distance.

La distance peut se mesurer au moyen cle la carte, du son
ou du telemetre. Ces mesures peuvent etre faussees par une
Evaluation inexacte de Tangle de site. La distance peut aussi
se deduire des renseignements fournis par les reconnaissances,
par un tir anterieur ou par celui des batteries voisines ayant
adopte le meme angle de site ou ayant pointe directemenl.

A defaut de ces moyens, la distance est apprcciee ä simple
vue.

d) Correcteur.

La hauteur d'eclatement d'un projectile fusant est Tangle
forme par les droites joignant le canon au pied du but et au
point d'eclatement. La hauteur type est de 3 milliemes; on
Tobtient normalement avec le correcteur 20. Pour faire varier
la hauteur d'eclatement, on agit sur le correcteur, dont chaque
division correspond ä 1 millieme. Pour relever le point
d'eclatement, on augmente le correcteur, pour Tabaisser on opere
en sens inverse.

Lorsque le reglage du tir doit s'executer par l'observation
des coups fusants, le correcteur initial qui donnerait les
eclatements ä la hauteur type doit etre diminue de 2 milliemes,
de facon ä ramener la hauteur d'eclatement ä 1 millieme.

Un appareil special fixe au caisson permet de graduer
rapidement et exaetement deux projectiles ä la fois.

$ 3. Preparation du tir dans une posilion de surveillance.

La preparation du tir d'une artillerie en position de
surveillance exige avant tout qu'on se procure ä l'avance tous les
elements initiaux du tir correspondant aux points
remarquables du terrain ä proximite desquels il y a des chances
de voir apparaitre cles objectifs.

II faut en outre que les canons aient ete disposes ä l'avance,

1 Revue militaire suisse, aoüt 1901, page 58a.



L'ARTILLERIE FRANQAISE A TIR RAPIDE 311

de facon qu'au moment cle l'apparition d'un objectif on ait ä

faire le moins d'operations.
Le capitaine peut disposer les pieces sous trois regimes

distincts : convergence, parallelisme, eventail.
1° Convergence. — Realiser, sans abattre les patins, la

convergence sur un point dans la direction de Taxe de la zone
de surveillance. A l'apparition de Tobjectif, transporter le tir
sur lui et prescrire Techelonnement necessaire.

2° Parallelisme. — Etablir les canons paralleles, Taxe de la

premiere piöce etant dirige sur un point vers le milieu de la
zone de surveillance. A l'apparition de Tobjectif, transporter
le faisceau parallele d'une quantite egale ä l'ecart angulaire
du plan cle tir cle la premiöre piece ä la droite de Tobjectif.
Abattre les patins et ouvrir le feu.

Ce procede esl d'une grande simplicite et d'un emploi
frequent, car il permet en general de battre, dans tonte son
etendue el des la premiere salve, un front egal au front cle la

batterie, gräce ä une meme correction cle derive pour toutes
les pieces.

3° Eventail. — Disposer le faisceau des plans de lir en
eventail en dirigeant la premiöre piece sur un repere aussi
rapproche que possible cle la direction qu'on choisit pour
cette piöce et en echelonnant les derives de 15 milliemes, de
maniere ä etablir les plans de tir dans des directions
divergentes et de plus en plus eloignees de celles de la premiere
piece. Operer ensuite comme il vient d'elre dit quand Tobjectif
apparait.

Ce procede permet de battre instantanement avec un petit
nombre de piöces, un but large apparaissant ä Timproviste.

Pour diriger sur le but l'ensemble des piöces, il convient
souvent de corriger Techelonnement. Par suite, on pourra
avoir deux Operations ä executer : transport de l'eventail et
correction de Techelonnement.

Quand la zone de surveillance excede le front que la
batterie peut battre avec fauchage, il est preferable cle ne pas
abattre les patins. Cependant il faut toujours abattre ä l'avance
ies patins quand on surveille un point de passage oblige et

qu'on peut tenir ce point de passage entierement sous le feu.

Groupe. — Si la zone cle surveillance, ce qui est le cas

ordinaire, n'est pas repartie entre les batteries d'un groupe,
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chaque batterie doit ötre dans une Situation teile que l'indication

d'un simple ecart angulaire par rapport ä un point
remarquable commun et connu de tous les capitaines suffise

pour permettre ä une ou ä plusieurs batteries d'ouvrir le feu
sans retard sur des points determines cle la zone de surveillance.

11 faut que ce point se trouve clans le voisinage cle Taxe
de la zone de surveillance.

III. Execution du tir.
$ 1. Ri'de des officiers.

Le chef de groupe n'intervient generalement pas dans
Texecution du tir. 11 contröle les effets du feu, rectiüe les fautes
de reglage et s'assure qu'il n'a pas ete commis d'erreur
d'objectif ou de repartition.

Le chef de batterie est charge du reglage du tir. 11

commande directement le reglage cle la porlee et cle la hauteur
d'eclatement. Quand il peut seul voir Tobjectif, il regle
egalement le tir en direction.

Les chefs de section assurent Texecution des orclres du chef
de batterie et reglent le tir en direclion, sauf dans le cas oü
ils ne peuvent voir Tobjectif.

£ 2. Prineipes de l'execution du tir.
Le tir s'exöcute habituellement avec toutes les piöces de la

batterie; cependant, dans certains cas, il peut aussi n'etre
execute qu'avec une section et möme avec une piece.

Le tir de reglage sert ä determiner les elements du tir d'ef-
ficacite, qui est deslinö ä produire ou achever la desorgani-
sation ou la destruction de Tobjectif.

Le tir ayant ete prepare, le capitaine donne ses cominan-
dements, qui sont repetes par les chefs de section. Les chefs
tle piece commandent successivement le feu de leurs pieces ä

partir cle Taile indiquee et cle maniöre que l'intervalle entre
deux coups successifs de la salve soit de 2 ä 3 secondes.

Une salve ayant ete tiree, le chef cle batterie donne ses
commandements pour la salve suivante. Les corrections du tir se
font clonc par salve. Si le tir de reglage est execute avec une
seule piöce, celle-ci tire successivement cleux coups sur chaque
hausse.
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Tir d'efficacite. — Quand il s'agit cle detruire un obstacle
ou du materiel, le tir d'efficacite est percutant et sur une
seule hausse. S'il est dirige contre des troupes, il est presque
toujours fusant; il est execute sur une profondeur variable
avec les circonstances.

Dans le tir percutant, on emploie soit Tobus ä balles, soit
Tobus explosif.

Ce dernier est principalement employe pour demolir Ie

materiel et dans la preparation de Tattaque des villages et des
bois.

Dans le tir fusant, on emploie Tobus ä balles.
Les elements du tir d'efficacite sont :

1. La derive qui convient ä chaque piece.
2. Pour le tir fusant, le correcteur donnant la hauteur type.
3. La hausse de depart.
On a donc ä operer :

1. Le reglage en direction.
2. Le reglage de la hauteur d'eclatement, dans le tir fusant.
3. Le reglage en portee.
Ce triple reglage s'obtient par l'observation des coups. Le

reglage en portee et le reglage en direction peuvent ötre
executes ä Taide de coups percutants ou au moyen de coups
fusants bas, plus faciles ä observer. Lorsque le tir d'efficacite
doit etre fusant, on gagne ainsi du temps par le reglage simultane

de la hauteur d'eclatement et des autres elements.
Toutes les fois qu'on n'a pas ä eraindre d'etre gene dans

l'observation des coups par Taccumulation de la fumee, il est

avantageux de faire le reglage par salves de batterie reparties

sur tout le front de Tobjectif.

§ 3. Reglage du tir.

Reglage en direction. — Les chefs de section röglent la
direction du tir de chaeune de leurs pieces en la corrigeant de

Ia totalite de l'ecart observe.
Toutefois, contre un but fixe, lorsque aprös une correction

dans un sens ils sont conduits ä Commander la möme
correction en sens inverse, ils reduisent la seconde de moitie.

Reglage de let hauteur d'eclatement. — La hauteur d'eclatement

cloit etre cle 1 millieme pour le reglage par coups fusants.
1902 21
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Normalement on devrait avoir le correcteur 18, la hauteur type
etant donnee par le correcteur 20.

Aprös une salve trös haute, diminuer le correcteur cle 0 ou
de 4 divisions.

Apres une salve haute, diminuer le correcteur de 4 ou de
2 divisions.

Aprös une salve ä hauteur, diminuer le correcteur de 2 ou
de 0 divisions.

Aprös une salve percutante, augmenter le correcteur de
¦4 divisions.

Si, aprös une modifieation au correcteur, la nouvelle salve
conduil äune correction en sens contraire egale ou superieure,
on adopte un correcteur intermediaire.

II n'est pas tenu compte des salves oü la hauteur d'eclatement

est tres irreguliere, car il y a faute de graduation, de

pointage ou d'angle de site.
Le röglage de la hauteur d'eclatement etant obtenu ä 1

millieme, on passe ä la hauteur type en augmentant le correcteur
de 2 divisions.

Reglage en portee. — Tout reglage en portee comporte en
principe deux hausses, Tune courte, Tautre longue, encadranl
Tobjectif. Dans certains cas, la limite courte cle cet eneadre-
ment peut seule etre determinee.

Lorsque l'observation du tir est possible par rapport ä

Tobjectif lui-möme, le chef cle batterie, partant de la hausse
initiale choisie, procede par bonds successifs de meme amplitude.

Le bond et, par suite, le premier encadrement, sont en
general de 400 metres. Ils peuvent etre reduits ä 200 metres
en cas soit d'observation facile et süre, soit d'indication fournie

par un tir anterieur, le tir d'une autre batterie ou une
mesure telemetrique. Les limites du premier encadrement
sont ensuite resserrees suivant la nature du tir d'efficacite
qu'il convient d'executer. L'encadrement definitif ainsi obtenu
s'appelle fourchette.

Pour se prononcer sur le sens d'une hausse correspondant
ä une limite de fourchette, il est necessaire que Ton ait
observe avec cette hausse au moins deux coups du sens voulu
dans la meme salve ou dans deux salves de realage.

Si le but est en mouvement ou susceptible de se deplacer,
Tencadrement n'est considere comme effeclif que si la
derniöre salve correspond ä la limite vers laquelle il marche ou,
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ä defaut d'indications sur le sens de la marche, ä la limite
courte.

Si, en cours de reglage, on obtient une salve encadrante,
le reglage est termine quand la salve est percutante. Si eile
est fusante, Tamplitude du bond peut ötre reduite ä 100 m.

Par suite cle Tinvisibilite du but, on peut etre oblige
d'observer le tir par rapport ä cles objets ou ä des reliefs du sol

en avant ou en arriere de Tobjectif.
Une salve de contröle est une salve tiree lorsque le reglage

est termine.
Elle a pour objet la verification des elements du tir

d'efficacite, et, dans le tir contre obstacle, l'amölioration de la
hausse, s'il y a lieu.

Cette salve est tiree en coups fusants bas ou en coups
percutants sur la hausse de depart. Toutefois, dans le tir
progressif, on prend la limite courte de la fourchette. Elle peut
etre renouvelee lorsqu'elle a entraine cles modifications
importantes dans la direction ou la hauteur.

Lorsqu'elle est longue, on reprend le reglage en portee en
reduisant au besoin Tamplitude du bond.

La salve de contröle ne doit ötre executee ni contre des

troupes rapprochees, ni quand la derniere salve cle reglage a

permis de constater que la hauteur et la direction sont
bonnes.

Dans le tir contre obstacle, la salve de contröle est obliga-
toire.

Si eile comprend deux ou trois coups longs sur quatre
observations, on conserve la hausse pour le tir d'efficacite.
Dans le cas contraire, on modifie la hausse de 25 metres et
on renouvelle la salve de contröle.

^ 1. Methodes du tir d'efficacile.

Le chef de batterie a toute latitude pour choisir la methode
de tir la mieux appropriee aux circonstances. II ne perd
jamais de vue la necessite cle paralyser l'adversaire avant que
celui-ci ait eu le temps d'enlever ä sa batterie toute sa liberte
d'aetion.

Les procedes du tir en profondeur sont le tir progressif et
le tir par salves ou rafales au commandement du capitaine.

Le premier utilise le maximum cle rapidite cle tir du materiel,

le second permet au chef cle batterie cle rester constam-
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ment maitre de son feu. II s'applique ä une profondeur
quelconque, economise les munitions et permet de faire varier ä
volonte la vitesse du tir.

Tir progressif. — II comporte en general la recherche d'une
fourchette de 200 metres. La hausse de depart est celle de la
limite courte cle la fourchette diminuee de 100 metres. II ne
doit pas ötre employe lorsqu'on a trouve une fourchette plus
etroite. Chaque piöce execute son tir sans s'oecuper cles piöces
voisines. Le chef cle batterie commande :

Tir progressif!
Currecleur haut
Teile distance!

ou
Tir progressif!
Fauchez! Correcteur tant!
Teile distance!

Le tir commence ä ces commandements repetes par les
chefs de section.

Les chefs de piöce commandent seulement les hausses
successives.

Tir par salves ou par rafules au commandement du
capitaine. — Ce tir est en general un tir fusant. II consiste en une
serie de tirs sur hausse unique avec ou sans fauchage, le capitaine

ayant la latitude de faire varier les hausses successives
de 100 en 100 mötres ou de 50 en 50 mötres. II convient ä

toute fourchette superieure ä 50 mötres.
La hausse de depart est Tune des deux limites de la

fourchette.

La rafale sans fauchage est toujours de deux coups par
piöce.

Pour chaque salve ou rafale, le capilaine donne les commandements

du tir sur hausse unique; toutefois, il ne commande
ä nouveau le correcteur que s'il y a lieu de le modifier.

Lorsqu'on est oblige d'avoir recours ä des points cle reglage
auxiliaires, Tamplitude de la fourchette varie suivant les

circonstances, mais eile ne doit pas ötre au-dessous de 200
metres. Si on est presse, on peut möme se contenter d'une seule
hausse courte ou d'une hausse longue, suivant que le point de
reglage est en avant ou en arriöre de Tobjectif.

Quand on n'a pu determiner qu'une seule des limites de
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l'encadrement, cetle limite est prise comme hausse de depart
d'un tir par salves ou rafales au commandement du capitaine.
On limite Tamplitude cle ce tir en fixant l'etendue cle la zone
ä battre.

Tir sur hausse unique. — Ce tir suppose une Observation
süre dans le voisinage de Tobjectif. II exige un reglage plus
prolongö, plus minutieux et souvent plus difficile, mais donne
le maximum d'effet avec le minimum de munition. II convient
donc pour detruire les obstacles ou le materiel, ou contre un
objectif particulierement dangereux ou tenace; on Temploie
soit pour contenir un ennemi dejä immobilise, soit pour
arreter un but en mouvement au moment de son passage en un
point sur lequel il aura ete possible de regier le feu ä l'avance.
II peut ötre conduit avec une extreme rapidite; toutefois,
dans le tir contre obstacle, la precision et le contröle cles

effets sonl les conditions les plus importantes ä realiser.
Le tir sur hausse unique comporte la recherche d'une

fourchette de 50 mötres.
La hausse cle depart est la hausse courte lorsque la

fourchette a ete obtenue avec des coups fusants bas. Si la
fourchette a ele formee avec des coups percutants, on adopte la
hausse moyenne, ä moins qu'une salve n'ait encadre le but;
alors on conserve la hausse de cette salve.

Le capitaine commande :

Tant de coups par piece!
Correcteur tant!
Teile dislance!

ou
Par 3! Fauchez!
Correcteur tant! •

Teile distance!
Les piöces tirent sans se regier les unes sur les autres.

Changement d'objectif. — Le changement d'objectif peut
exiger ou non un nouvel abatage des patins, commande paile

capitaine.
Le capitaine peut dans ces cleux cas :

a) Designer le nouvel objectif et ordonner une modifieation
generale de derive ;

b) Donner de nouveaux elements cle tir.



318 REVUE MILITAIRE SUISSE

II peut faire diriger sur le nouvel objectif le feu d'une seule
section ou d'une seule piece.

Extension ou resserrement d'objectif. — Le capitaine fait
augmenter ou diminuer Techelonnement.

Attaque rapprochee. — Quand un objectif surgit ä moins
de 500 mötres, chaque chef de piöce commande :

Sur tel point... d volonte!
Les servants executent ce qui est prescrit pour le changement

d'objectif, s'il y a lieu. Le correcteur est place ä 20, la
hausse et le cadran gradue des distances sont mis ä 200. Le
tir est execute dös que le pointeur commande pret. Le tir est
sur hausse unique.

Le nombre des projectiles ä graduer est indetermine. Les
piöces executent le pointage individuel sur l'ensemble du front,
chaque pointeur suivant le deplacement de son objectif
particulier.

Le chef cle piöce arrete le feu quand les circonstances qui
ont necessite ce genre cle tir ont cesse d'exister.

Tir contre un ballon. — On emploie le tir progressif. Le
reglage est fusant. On cherche ä ramener les eclatements ä la
hauteur du ballon, et, pour le tir d'efficacite, on augmente
le correcteur de G divisions, de facon ä utiliser la plus grancle
largeur cle la gerbe des projectiles. II n'est pas necessaire, en
effet, que les balles qui atteignent l'aerostat aient une grande
vitesse restante, ni que la gerbe soit trös dense.

L'application des mecanismes de reglage et de tir d'efficacite

comporte des variations au sujet (lesquelles le reglement
ne veut rien specifier. Les exemples qu'il donne le font
ressortir.

Conclusions.

Cet expose succinct suffit pour nous montrer les reformes
profondes introduites par Tartillerie francaise, qui n'a pas
craint d'appliquer toutes les consequences qu'on pouvait
deduire des proprietes d'un materiel donnant une rapidite de tir
extraordinaire :

Reduction du nombre des piöces de la batterie ä 4.

Caissons accoles aux pieces, mettant la munilion en grande
quantite sous la main du chargeur.
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Appareils speciaux pour graduer rapidement deux projectiles
ä la fois.

Le depart des coups n'est plus au commandement du chef
de section, ni möme du chef de piöce dans certains tirs : il
suffit alors que le pointeur indique pret.

Repartition du tir en principe immediate ä toutes les
distances.

Large emploi du pointage collectif.
Corrections du reglage commandees apres le tir de salves

rapides, ou, s'il s'agit d'une piöce isolee, aprös le tir cle deux

coups.
Feux d'efficacite ä toute vitesse produisant le resultat dans

le minimum de temps.
Introduetion du fauchage.
La preparation soigneuse du tir a pris une importance

capitale en raison cle la soudainete cles effets du tir regle.
Le tir masque a ete facilite par le perfectionnement cles

appareils et cles methodes de pointage.
Enfin les effets soudains et ecrasants du tir ont fait appliquer

ä Tartillerie le principe cle l'economie des forces : toutes
les batteries doivent etre pretes ä agir, mais on ne fait ouvrir
le feu qu'ä celles qu'il est necessaire d'engager pour obtenir le
resultat, les autres sont en surveillance, pretes ä tirer, ou en
position d'attente, pretes ä occuper leur emplacement de tir
et ä entrer en action.

En terminant, nous nous demandons si la vitesse initiale
exceptionnellement forte, superieure ä 520 metres, offre
reellement des avantages de nature ä compenser l'inconvenient
grave de Tabatage des patins sous les roues, et si, avec une
vitesse initiale moindre mais süffisante,, on n'obtiendrait pas
une efficacite comparable en supprimant Toperation et les

organes d'abatage, devenus inutiles. Le goniometre et le collima-
teur semblent aussi susceptibles de quelques perfectionnements.
En particulier l'independance des mouvements du plateau et
du tambour donne lieu parfois ä cles calculs qu'on devrait
eviter.

Pagan.
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